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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé  

 Dans un monde de plus en plus conflictuel, marqué par la résurgence de vieux antagonismes tel le conflit israélo-

palestinien, la littérature se saisit de ces questions épineuses pour témoigner de la souffrance et ouvrir des voies 

de médiation. Dans le champ de la « littérature crisologique » qui analyse les crises de notre temps, L’Attentat 

(2005) de Yasmina Khadra met en récit ce conflit à travers la trajectoire d’Amine Jaafari, chirurgien arabe israélien 

dont l’épouse se révèle l’auteure d’un attentat-suicide. Cet article analyse comment le roman, dans un contexte de 

violence et de haine réciproques, pense l’altérité et la possibilité d’un dialogue interculturel par-delà les frontières 

identitaires. La démarche mobilise les outils de la narratologie et les théories de l’altérité, appliqués à une analyse 

du texte. L’étude montre que la déshumanisation y est un fait réciproque, qui rend la réconciliation presque 

impossible ; mais que la quête obstinée du protagoniste, qui refuse l’effacement de l’autre, maintient ouvert un 

espace de négociation et une espérance, tragique mais réelle. L’Attentat invite ainsi à penser la reconnaissance de 

l’autre comme condition d’un avenir partagé. 

Mots-clés : terrorisme, littérature crisologique, altérité, dialogue interculturel, réconciliation. 

 

Quest for alterity and intercultural dialogue in Yasmina Khadra's the 

attack: reconciling beyond extremes and identity borders? 
 

Abstract 

In an increasingly conflictual world, marked by the resurgence of old antagonisms such as the Israeli-Palestinian 

conflict, literature takes hold of these thorny questions to bear witness to suffering and open paths of mediation. 

Within the field of “crisis literature” (littérature crisologique), which analyses the crises of our time, Yasmina 

Khadra’s The Attack (2005) narrates this conflict through the trajectory of Amine Jaafari, an Arab-Israeli surgeon 

whose wife turns out to be the perpetrator of a suicide bombing. This article analyses how the novel, amid violence 

and mutual hatred, conceives of otherness and the possibility of an intercultural dialogue beyond identity 

boundaries. The approach draws on the tools of narratology and theories of otherness in a close reading of the text. 

The study shows that dehumanisation is reciprocal, making reconciliation almost impossible; yet the protagonist’s 

relentless quest, refusing to erase the other, keeps open a space of negotiation and a hope that is tragic but real. 

The Attack thus invites us to think the recognition of the other as the condition for a shared future. 

Keywords : terrorism, crisis literature, otherness, intercultural dialogue, reconciliation. 
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Introduction  

Dans un monde marqué par des conflits identitaires et des tensions interculturelles, la quête de 

l’altérité se pose comme un défi universel, un appel à dépasser les frontières visibles et 

invisibles qui divisent les peuples. La littérature, loin du discours politique et dans un élan 

d’urgence, s’en empare pour en faire une matière de réflexion. La prise en charge de ces 

déchirements dans leur épaisseur humaine fait, dès lors, de la littérature un domaine légitime 

de l’analyse des crises, dans l’optique de les transcender. À cet effet, la « littérature crisologique 

» s’entend comme une littérature qui prend la crise pour objet et pour matière, et qui en propose 

moins la résolution qu’une intelligence. C’est ce projet de « crisologie », dans le champ 

littéraire, qu’Edgar Morin appelait de ses vœux afin de réaliser une démarche capable de penser 

réellement la crise, à l’heure où la notion, à force de se généraliser, s’était « comme vidée de 

l’intérieur » (E. Morin, 1976 :149).  

L’Attentat de Yasmina Khadra intègre ainsi cette littérature qui raconte les crises de la 

contemporanéité et donne à les penser. Le roman est le récit du drame intime d’un homme 

déchiré entre des loyautés opposées, au cœur de l’un des conflits les plus polarisants de notre 

époque : le conflit israélo-palestinien. À travers la trajectoire d’Amine Jaafari, chirurgien arabe 

israélien confronté à l’inimaginable, l’auteur interroge les fractures identitaires et les extrêmes 

idéologiques qui menacent la possibilité d’un dialogue authentique. Amine Jaafari, protagoniste 

central, traverse une crise existentielle qui le conduit à remettre en question son identité, son 

appartenance et sa perception de l’autre. Son épouse Sihem, celle qu’il croyait connaître, de par 

son attentat-suicide, devient l’incarnation d’une altérité radicale. La découverte de cette part 

cachée de son épouse conduit Amine à interroger son appartenance à une société qui semble 

incapable de lui offrir une véritable place. De ce fait, comment rencontrer l’autre et se 

réconcilier dans un contexte de radicalisation et de frontières identitaires rigides ?  

Pour y répondre, la réflexion, qui repose sur la narratologie et le postcolonialisme, s’organise 

en trois axes. Le premier envisage le conflit israélo-palestinien comme une « nouvelle guerre 

de cent ans », afin d’en restituer ses facteurs historiques et idéologiques. Le deuxième analyse 

la mise en crise de l’altérité à travers les extrêmes décrits dans le roman. Le troisième interroge 

la perspective d’un dialogue interculturel comme réponse aux divisions les plus profondes. 

1. Le conflit israélo-palestinien : une nouvelle guerre de cent ans ? 

Le conflit israélo-palestinien, dont les premières manifestations modernes datent du début du 

XXᵉ siècle, a évolué en une confrontation et apparemment insoluble entre deux peuples 

revendiquant la même terre. Il est, de plus en plus comparé à une « nouvelle guerre de cent ans 
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», en référence au conflit qui opposa la France et l’Angleterre entre le XIVᵉ et le XVᵉ siècle, 

marqué lui aussi par des périodes de violence, des trêves précaires et des relances régulières des 

hostilités. Toutefois, bien qu’imparfaite, cette comparaison, est de nature à traduire l’impression 

de durée et d’inextricabilité qui entoure l’affrontement, lequel semble s’enliser dans une spirale 

répétitive où chaque tentative de résolution est torpillée par des événements plus ou moins 

imprévisibles. L’historien Rashid Khalidi retrace ce siècle de cette confrontation, qu’il analyse 

comme une longue guerre coloniale menée contre les Palestiniens (R. Khalidi, 2020 : 9). 

Parler du conflit israélo-palestinien comme la « nouvelle guerre de cent ans » comporte sa part 

d’arbitraire. Les conflits, en effet, ne se ressemblent jamais tout à fait, et rapprocher la 

confrontation israélo-palestinienne de la guerre médiévale entre la France et l’Angleterre 

pourrait en masquer la singularité. Cependant, cette métaphore a une vertu heuristique qui 

souligne la durée, la récurrence cyclique des hostilités, l’alternance des trêves et des reprises, 

et surtout le sentiment d’une inextricabilité qui décourage toute prévision d’une fin.  

1.1. Le contexte historique du conflit 

Pour saisir la portée de l’appellation « nouvelle guerre de cent ans », il importe de rappeler les 

principales étapes qui ont façonné le conflit. Depuis la déclaration Balfour de 1917, par laquelle 

la Grande-Bretagne exprima son soutien à l’établissement d’un « foyer national pour le peuple 

juif » en Palestine, les tensions entre Juifs et Arabes palestiniens n’ont cessé de croître. 

L’immigration juive, encouragée par le sionisme, suscita la méfiance et la colère des 

populations arabes locales, qui voyaient leur terre progressivement colonisée. En 1948, la 

création de l’État d’Israël et la première guerre israélo-arabe provoquèrent la Nakba, 

l’expulsion ou la fuite de centaines de milliers de Palestiniens. 

L’historien Ilan Pappé a analysé ces déplacements massifs comme le résultat d’une politique 

délibérée, inscrite dès l’origine dans le projet de constitution de l’État (I. Pappé, 2006 : 7). Sans 

entrer dans les débats historiographiques que cette thèse a suscités, il importe de retenir que la 

question des réfugiés et des territoires a, dès cette date, conféré au conflit son caractère 

d’irréversibilité. En outre, la guerre des Six Jours, en 1967, et ses conséquences ont établi la 

puissance d’Israël qui, désormais domine la Cisjordanie, Jérusalem-Est, Gaza et le plateau du 

Golan. L’historien Avi Shlaim a montré combien cet épisode a rendu tout compromis territorial 

particulièrement difficile, en raison de l’enracinement progressif des colonies dans les 

territoires occupés (A. Shlaim,1988 : 254).  
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En dépit des accords de paix conclus (Camp David en 1978, Oslo en 1993) la paix est restée un 

horizon inatteignable. Qui plus est, l’assassinat de Yitzhak Rabin en 1995 et la montée des 

mouvements radicaux, des deux camps, précipitent l’échec du processus de paix amorcé. C’est 

sur cet arrière-plan que L’Attentat situe son intrigue qui évoque les cicatrices de cette histoire à 

travers les tensions omniprésentes entre Israéliens et Palestiniens. 

1.2. La dimension idéologique et identitaire du conflit 

L’une des caractéristiques fondamentales du conflit israélo-palestinien est son ancrage dans des 

visions du monde profondément antagonistes. D’un côté, le mouvement sioniste, fondé à la fin 

du XIXᵉ siècle par Theodor Herzl dans un contexte de résurgence de l’antisémitisme européen, 

a pour objectif la création d’un État juif souverain sur une terre tenue pour historiquement et 

religieusement juive. De l’autre, pour les Arabes palestiniens, majoritaires avant l’arrivée des 

colons, la Palestine était une terre arabe, et la colonisation sioniste représentait une spoliation 

et une menace pour leur existence nationale. À cet effet, Edward Saïd prend position pour 

montrer que le récit palestinien du conflit repose sur l’idée d’une injustice historique fondatrice, 

d’une terre prise et d’un peuple dépossédé (E. Saïd, 2005 : 31). Ces récits concurrents de la 

légitimité, renaissance nationale d’un côté et la résistance à la colonisation de l’autre, 

nourrissent une méfiance réciproque qui tend à rendre tout compromis difficile. De plus, la 

dimension religieuse aggrave encore cet antagonisme des peuples. Jérusalem, ville sainte des 

trois monothéismes, cristallise des revendications inconciliables, où l’enjeu territorial et l’enjeu 

spirituel sont inextricablement liés. Dans cette perspective, la bataille pour l’histoire et pour la 

mémoire y est presque aussi vive que la bataille pour la terre, car elle conditionne les droits que 

chaque camp s’estime fondé à faire valoir. 

Dans L’Attentat cet affrontement des récits y est présent. À travers les voix des personnages, 

entre autres celles d’Amine, des Palestiniens qu’il rencontre, posthume de Sihem, le roman fait 

entendre les versions concurrentes d’une même histoire, sans en privilégier aucune. Cette 

polyphonie narrative qui n’est pas intrinsèquement neutralité est une voie littéraire pour rendre 

sensible l’irréductibilité des points de vue, et donc la difficulté de l’altérité.  

La dimension identitaire et idéologique éclaire, dès lors, la position singulière d’Amine qui, 

pris entre deux récits opposés de légitimité, ne peut adhérer pleinement à aucun sans trahir 

l’autre part de lui-même. Sa souffrance se lit comme celle d’un homme sommé de choisir entre 

deux appartenances que sa propre existence avait, jusque-là, réussi à concilier. Ainsi, l’acte de 

Sihem ne fait que rendre intenable une position qui l’était déjà. 
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1.3. La guerre comme état permanent : la colonisation des esprits et des territoires 

Il est possible de considérer que l’un des facteurs qui perpétuent le conflit est la politique de 

colonisation, particulièrement en Cisjordanie et à Jérusalem-Est. Depuis 1967, en effet, 

l’implantation de colonies dans les territoires occupés morcelle l’espace palestinien et rend 

difficile la constitution d’un État viable et contigu. Justifiée tantôt par des considérations de 

sécurité, tantôt par des idéologies religieuses et nationalistes, cette politique semble avoir un 

effet durable autant sur les esprits que sur les territoires. En cela, elle instituerait une forme de 

ségrégation où deux populations cohabitent sur un même sol avec des statuts radicalement 

différents. L’idée d’une colonisation des territoires se double d’une colonisation des esprits, au 

sens où elle façonnerait insidieusement la perception que chaque camp se fait de l’autre. Dans 

cette perspective, la séparation physique (murs, points de contrôle, routes réservées) pourrait 

engendrer une séparation mentale, qui rend l’autre lointain, abstrait, méconnaissable. Elle 

procéderait donc d’une forme d’intériorisation de la domination car le partage de l’espace qui 

n’est pas que géographique, structure, également les consciences et nourrit, par le même fait, 

les ressentiments.  

2. Les extrêmes et la mise en crise de l’altérité dans L’Attentat 

Le roman de Yasmina Khadra, L’Attentat, traite la question de l’altérité à travers une mise en 

relief des dynamiques de radicalisation, de violence et de perte d’identité des personnages. 

L’écrivain qui, décide de focaliser l’intrigue sur l’histoire d’Amine Jaafari confronté à la 

découverte que son épouse s’est donné la mort dans un attentat-suicide, interroge en filigrane 

la capacité de l’homme à rencontrer l’autre, à comprendre son point de vue, et à cohabiter dans 

un contexte de haine. 

Faut-il rappeler que la notion d’altérité qui ne se réduit pas à la différence culturelle, religieuse 

ou politique qui sépare les individus, met au jour le rapport par lequel un sujet reconnaît, ou 

refuse de reconnaître, l’autre comme un autre soi-même, à la fois semblable et irréductiblement 

distinct. De ce fait, la crise de l’altérité en question dans cette analyse n’est donc pas le simple 

constat de différences mais aussi et surtout l’effondrement de ce rapport de reconnaissance, où 

l’autre cesse d’être perçu comme un semblable pour devenir un pur ennemi à abattre. 

L’extrémisme en lui-même participe de cet effondrement dans la mesure où il durcit les 

différences en frontières absolues, abolit la reconnaissance et institue la haine. Comprendre 

comment le roman met en scène cette crise nécessite une attention particulière aux différences 

qu’il représente dans la logique des « identités meurtrières » (A. Maalouf, 1998). 
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2.1. L’identité comme espace de tension entre deux extrêmes 

L’identité d’Amine Jaafari est le lieu où se joue la crise de l’altérité. Amine Maalouf souligne 

que : « l’identité ne se compartimente pas, elle ne se répartit ni par moitiés, ni par tiers, ni par 

plages cloisonnées. Je n’ai pas plusieurs identités, j’en ai une seule, faite de tous les éléments 

qui l’ont façonnée », (A. Maalouf, 1998 :10). Dans le roman, ce chirurgien arabe israélien 

parfaitement intégré, vit dans un état de dualité constante, tiraillé entre ses racines et son 

appartenance à un État engagé dans un conflit durable avec les Palestiniens, son peuple 

d’origine. Dès les premières pages du roman, il apparaît à la croisée des chemins, jouissant 

d’une vie privilégiée dans la société israélienne tout en étant sans cesse renvoyé à ses origines 

arabes. Or, Amine Maalouf rappelle que : « c’est notre regard qui enferme souvent les autres 

dans leurs plus étroites appartenances », (A. Maalouf, 1998 : 32). La reconnaissance qu’il reçoit 

pour son travail à l’hôpital de Tel-Aviv est aussitôt ébranlée à la suite de l’acte de son épouse. 

Il est, alors, traité de « sale terroriste ! Fumier ! Traître d’Arabe ! », (Y. Khadra, 2005 : 62). De 

même, lors de son agression par des jeunes israéliens, Amine Jaafari est ramené à sa prétendue 

identité radicale : « c’est comme ça qu’on dit merci chez vous, sale Arabe ? En mordant la main 

qui vous tire de la merde ? Regarde le château que tu occupes, fils de pute. Qu’est-ce qu’il vous 

faut de plus pour apprendre à dire merci ? » (Y. Khadra, 2005 : 63). Cette agression qui tente 

de résilier l’être de Jaafari, se fait au mépris de ce que « l’identité n’est pas donnée une fois 

pour toutes, elle se construit et se transforme tout au long de l’existence » (A. Maalouf, 

1998 : 33). 

Ces passages révèlent que, malgré son succès et son intégration apparente, Amine demeure 

perçu comme un autre. Son identité d’Arabe israélien constitue une faille que la société 

israélienne ne peut tout à fait accepter, et qu’il peine lui-même à concilier. Il incarne ainsi la 

situation des Arabes israéliens, pris entre une loyauté nationale et une solidarité ethnique que 

le conflit rend contradictoires. Son identité n’est pas un point d’équilibre, mais un champ de 

tension permanent, où les deux appartenances se disputent une même conscience. 

De même, le personnage de Sihem incarne une autre forme de cette tension identitaire. 

Contrairement à Amine, qui cherche à naviguer entre deux mondes, elle choisit la voie de la 

radicalité. Elle est représentée comme le symbole d’une altérité rejetée, par la société 

israélienne et par son propre mari, incapable de comprendre ses motivations. Le couple qu’ils 

formaient figurait l’union possible de deux mondes. Dès lors, sa dislocation par l’acte de Sihem 

dit l’échec de cette union, et fait de l’altérité, jusque dans l’intimité conjugale, une énigme 
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insoluble. À ses amis, Amine Jaafari explique et ne croit pas son « épouse [...] capable de se 

bourrer d’explosifs et d’aller se faire exploser au milieu d’une fête » (Y. Khadra, 2005 : 66). 

La construction du personnage d’Amine, du point de vue de la narratologie, sert cette mise en 

crise. Le récit est conduit à la première personne, de sorte que le lecteur épouse entièrement le 

point de vue du chirurgien. Le lecteur découvre avec lui la vérité sur Sihem, partage son 

incompréhension et accompagne sa quête. Cette focalisation interne a une conséquence décisive 

sur le traitement de l’altérité car elle fait de Sihem, et plus largement des Palestiniens 

radicalisés, des figures que le lecteur ne peut appréhender que de l’extérieur, à travers le regard 

désorienté d’Amine. L’altérité du roman est donc inscrite dans le dispositif narratif lui-même, 

qui prive le lecteur de tout accès direct à la conscience de l’autre. Nous ne comprenons pas 

Sihem mieux qu’Amine ne la comprend ; nous sommes, comme lui, tenus à distance de son 

secret. Cette restriction du champ est l’instrument formel par lequel le roman fait éprouver 

l’opacité de l’autre. 

2.2. L’extrémisme et la déshumanisation de l’autre 

L’Attentat de Yasmina Khadra, montre comment l’extrémisme, qu’il soit israélien ou 

palestinien, déshumanise l’autre et crée une rupture irréparable entre les communautés. Après 

avoir appris la responsabilité de sa femme, Amine est confronté à l’incompréhension et au rejet 

; sa quête le conduit dans les territoires occupés, où il découvre une réalité qui lui avait échappé. 

Il y rencontre de jeunes Palestiniens qui défendent la légitimité de la violence comme réponse 

à l’occupation, et pour qui l’autre n’est plus un être humain, mais un ennemi absolu. Dans son 

échange avec Jaafari, un chef terroriste lui explique que : 

J’ai voulu que tu comprennes pourquoi nous avons pris les armes, docteur 

Jaafari, pourquoi des gosses se jettent sur des cars comme sur des 

bonbonnières, pourquoi les cimetières sont saturés, pourquoi je veux mourir 

les armes à la main, pourquoi ton épouse est allée se faire exploser dans un 

restaurant. Il n’est pire cataclysme que l’humiliation. C’est un malheur 

incommensurable, docteur. Ça vous ôte le goût de vivre. Et tant que vous 

tardez à rendre l’âme, vous n’avez qu’une idée en tête : comment finir 

dignement quand vous avez vécu misérable, aveugle et nu ? (Y. Khadra, 2005 

: 212) 

Ainsi, pour Pierre Conesa, « l’ennemi répond à un besoin social, il participe d’un certain 

imaginaire collectif propre à chaque groupe. C’est un autre soi-même qu’il faut “altériser”, 

noircir, et rendre menaçant, afin que l’usage de la violence puisse paraître légitime » (P. Conesa, 

2011 : 38). C’est exactement ce que donne à voir le roman à travers une idéologie extrémiste, 

qu’elle soit le fait des militants palestiniens ou des autorités israéliennes, qui ne laisse aucune 

place à la reconnaissance d’autrui. Cette déshumanisation est, dans le roman de Khadra, un fait 
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réciproque. Du côté israélien, Amine, malgré son statut de citoyen respecté, est immédiatement 

traité en suspect après l’attentat et son identité arabe devient automatiquement synonyme de 

menace. La peur et l’extrémisme alimentent ainsi, dans les deux camps, des stéréotypes qui 

interdisent tout dialogue réel. 

En outre, René Girard, dans sa théorie du désir mimétique et du bouc émissaire, a montré que 

la violence naît souvent de la rivalité entre des groupes qui se ressemblent plus qu’ils ne veulent 

l’admettre (R. Girard, 1972, p. 31). Cette logique dévoile le fait réel et romanesque qu’Israéliens 

et Palestiniens se perçoivent comme des ennemis irréductibles, alors même que leur humanité 

commune est occultée par la spirale de la violence. Chaque attentat entraîne irrémédiablement 

une répression, et chaque répression engendre de nouveaux attentats, enfermant les deux parties 

dans un cycle infernal. La déshumanisation n’est pas donc pas l’origine du conflit ; elle en est 

le produit, et elle le perpétue en rendant l’autre méconnaissable. Le mécanisme girardien éclaire 

en particulier la fonction de la victime sacrificielle. Dans la logique du bouc émissaire, la 

communauté décharge sa violence interne sur une victime désignée, dont la mise à mort rétablit 

provisoirement la cohésion du groupe. L’attentat-suicide réactive cette structure archaïque, 

mais en l’inversant. En effet, c’est le sacrifiant lui-même qui devient victime, dans un geste qui 

prétend racheter la communauté par sa propre destruction. Cette confusion du bourreau et de la 

victime, du sacrifiant et du sacrifié, est au cœur de l’opacité que le roman donne à éprouver. 

Elle explique pourquoi l’acte de Sihem échappe à toute rationalisation, relève d’une logique 

sacrificielle qui déborde les catégories de la raison ordinaire, et que seul un récit attentif à sa 

dimension symbolique peut approcher. Khadra, sans jamais cautionner cette logique cependant, 

en restitue la terrible cohérence interne. La radicalisation ne surgit pas d’un vide moral, mais 

répond souvent à une situation de violence chronique ; pour autant, le roman ne justifie pas 

cette violence. Amine finit par comprendre que sa quête de sens ne le mènera nulle part, car la 

logique de la violence radicale est une logique qui nie l’humanité elle-même. 

2.3. Le refus de l’altérité 

Malgré ses tentatives pour comprendre les motivations de sa femme et de ceux qui l’ont 

encouragée, Amine se heurte à un refus de l’altérité, de part et d’autre du conflit. Il veut croire 

à la possibilité d’une réconciliation, mais il se heurte à un mur d’incompréhension et de haine. 

Dans le passage suivant, Amine livre au lecteur les principes de sa non-violence et de son 

rapport à la vie : 

Je refusais de considérer le monde comme une arène. Je voyais bien que les 

guerres se succédaient aux guerres, les représailles aux représailles, mais je 

m’interdisais de les cautionner d’une manière ou d’une autre. Je ne croyais 
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pas aux prophéties de la discorde et n’arrivais pas à me faire à l’idée que Dieu 

puisse inciter ses sujets à se dresser les uns contre les autres et à ramener 

l’exercice de la foi à une absurde et effroyable question de rapport de forces. 

(Y. Khadra, 2005 : 102) 

Aussi, dans l’une des scènes les plus marquantes, l’imam qui a contribué à endoctriner Sihem 

lui oppose une logique sans nuance, où il n’y a rien à comprendre et où l’on est sommé de 

choisir son camp : 

Je n’ai pas connu ton épouse, et je le regrette. Ta femme aurait mérité qu’on 

lui baise les pieds. Ce qu’elle nous a offert, par son sacrifice, nous réconforte 

et nous instruit [...] Tu n’as pas encore réalisé la portée de son acte. Pour le 

moment, c’est ton orgueil d’époux qui rechigne. Un jour, il finira par afficher 

profil bas [...] Elle n’avait rien à te dire. N’avait de comptes à rendre à 

personne. Puisqu’elle s’en remettait à Dieu… je ne te demande pas de lui 

pardonner — qu’est-ce que le pardon d’un mari quand on a reçu la grâce du 

Seigneur ? (Y. Khadra, 2005 : 157) 

Cette parole incarne l’esprit du radicalisme, où tout compromis est rejeté et où l’autre est réduit 

à un ennemi qu’il faut éliminer. C’est en cela que la diabolisation de l’autre devient l’une des 

raisons principales pour lesquelles le dialogue est impossible. Khadra donne à voir ce processus 

à l’œuvre dans les deux camps dans la mesure où du côté israélien, les Palestiniens sont perçus 

comme des terroristes irrationnels ; et du côté palestinien, les Israéliens comme des oppresseurs 

sans scrupules. Cet effacement réciproque de l’altérité rend toute réconciliation pratiquement 

impossible. La diabolisation n’est pas, à cet effet, un accident du discours et contribue à 

verrouiller le conflit en empêchant chacun de reconnaître l’humanité de l’autre. Par ailleurs, 

même Amine, qui incarnait l’espoir d’un pont entre les deux mondes, finit par mesurer l’étendue 

de son échec. Son retour à Tel-Aviv, après son voyage dans les territoires, est marqué par une 

désillusion totale car il comprend que, malgré tous ses efforts pour s’intégrer et pour 

comprendre l’autre, il est condamné à demeurer un étranger dans les deux mondes. Cette prise 

de conscience tragique révèle l’ampleur du fossé qui sépare les communautés.  

Ce refus de l’altérité, dans le roman, culmine dans la logique binaire du « soit avec nous, soit 

contre nous » que le roman ne cesse de dénoncer. Cette alternative, qui résume l’esprit du 

radicalisme, abolit tout espace intermédiaire et interdit la nuance. Or c’est précisément dans cet 

espace intermédiaire, celui qu’Amine s’efforçait d’habiter, que la rencontre avec l’autre devient 

possible. La logique binaire ne fait pas qu’imposer un choix et détruit les conditions du 

dialogue. La pensée de Nancy sur la communauté montre que reconnaître l’autre, c’est accepter 

qu’il demeure irréductible, qu’il ne se laisse pas ramener à mon propre camp ni à mes propres 

catégories (J.-L. Nancy,1986 : 42).  
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3.  Rencontrer l’autre en dépit de ses différences : vers un dialogue interculturel ? 

Si les deux premiers axes ont montré l’enracinement historique du conflit et la mise en crise de 

l’altérité par les extrêmes, il reste à interroger la possibilité d’une issue. L’Attentat, dans la mise 

en relation des personnages, maintient ouverte, fût-ce fugacement, la question de la rencontre. 

3.1. Amine Jaafari : l’incarnation du pont entre deux mondes 

Le personnage d’Amine Jaafari est une figure emblématique du dialogue entre deux mondes en 

apparence irréconciliables. Citoyen intégré à la société israélienne, respecté pour son travail à 

l’hôpital où il sauve des vies sans distinction de race ou de religion, il est aussi un Arabe né en 

Palestine, dont les racines sont ancrées dans l’histoire de la résistance. Cette double 

appartenance fait de lui, au départ, l’incarnation de l’idée qu’une rencontre avec l’autre est non 

seulement possible, mais nécessaire. Il se décrit lui-même comme un homme déchiré entre deux 

patries, partout chez lui et nulle part pleinement accepté. Dans l’exerce de sa profession de 

médecin-chirurgien Amine se considère comme un guérisseur de l’homme. À cet effet, 

l’accomplissement de sa mission se fait sans distinction des peuples. Dans le sillage de son père 

peintre qui lui « rétorquait, avec son calme olympien, que la vie n’était pas seulement sarcler, 

élaguer, irriguer et cueillir ; qu’elle était peindre, chanter, et écrire aussi ; et instruire ; et que 

la plus belle des vocations était guérir », Amine Jaafari fait le choix de panser les blessures du 

corps des êtres humains (Y. Khadra, 2005 : 101). 

En outre, Homi Bhabha, avec son concept de « tiers-espace », montre que la rencontre avec 

l’autre, en contexte colonial ou conflictuel, ne se fait pas en abandonnant ses identités, mais en 

créant un espace hybride où des appartenances multiples coexistent et interagissent (H. Bhabha, 

2007, p. 80). Amine représente cette hybridité du théoricien postcolonial dans la mesure où il 

tente de maintenir un équilibre fragile entre ses identités, et cherche à transcender les divisions 

traditionnelles. Il habite, dès lors, cet entre-deux où, selon Bhabha, peut s’inventer un sujet 

irréductible aux assignations du conflit. Cependant, le parcours d’Amine révèle que cet 

équilibre est intenable dans un contexte de guerre. Sa position d’intermédiaire, idéale en théorie, 

se révèle insuffisante face aux extrêmes. Rejeté par les Israéliens, qui voient en lui un Arabe 

suspect, et par les Palestiniens, qui le tiennent pour un traître à leur cause, il fait l’expérience 

que le tiers-espace, loin d’être un refuge, peut devenir une zone d’exposition et de vulnérabilité. 

L’homme-pont est aussi l’homme qu’on piétine des deux côtés. La lucidité critique de Khadra, 

sans remettre en cause la théorie de Bhabha, révèle l'utilité heuristique du tiers-espace. Le 

roman en éprouve la richesse par la mise en relief de sa face d'ombre. Sans tomber dans 

l’angelisme du tiers-espace où la figure du métis culturel serait une solution toute trouvée au 
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conflit, L'Attentat pose et penser le tiers-espace non comme une promesse automatique de 

réconciliation, mais comme un espace de négociation dont l'issue demeure indéterminée. 

Le roman montre ainsi que l'hybridité, en situation de guerre, n'est pas un privilège mais une 

épreuve. Dans ce cas, celui qui appartient aux deux camps n'est pas doublement chez lui et est 

sommé de réinventer un mode d'habitation du monde que les catégories closes lui refusent. 

Cette tension aux allures tragiques rappelle que dans l'interstice inconfortable se forge la 

possibilité d'un regard critique sur les essentialismes des deux bords. Amine Jaafari, parce qu'il 

occupe ce seuil, devient alors le seul personnage capable de percevoir la part d'humanité et la 

part d'aveuglement de chaque camp. Le tiers-espace se lit comme un champ des possibles qui 

peut devenir, dans les conditions extrêmes que décrit L'Attentat, un lieu de déchirement parce 

qu'il demeure le lieu depuis lequel un dépassement des frontières identitaires reste pensable.  

3.2. L’amour et la trahison : la relation intime comme métaphore du conflit 

La relation entre Amine et Sihem est au cœur du roman. Elle traduit les contradictions de la 

rencontre avec l’autre jusque dans l’intimité. Leur mariage qui, symbolisait une union possible 

entre deux mondes, se mue en trahison tragique lorsque Amine découvre que Sihem s’est donné 

la mort dans un attentat visant des civils. Ce basculement de l’amour à la violence dit la fragilité 

des liens qui prétendent transcender les différences. Celle qui semblait partager les valeurs 

d’ouverture et de tolérance cachait une autre identité, celle d’une militante prête au sacrifice car 

« elle avait grandi du côté des opprimés » (Y. Khadra, 2005 : 76). Malgré leur proximité 

physique et affective, Amine et Sihem vivaient en réalité dans deux mondes séparés, où l’un 

ignorait les motivations profondes de l’autre. Leur relation devient ainsi la métaphore de l’échec 

du dialogue entre deux peuples condamnés à la méfiance réciproque. L’intimité, qui aurait pu 

être le lieu privilégié d’une compréhension mutuelle, devient au contraire le terrain de la rupture 

et de la dissimulation. 

Le silence de Sihem est, à cet égard, capital. Elle n’explique jamais vraiment son acte, ni à 

Amine ni au lecteur ; elle demeure une figure insaisissable. Ce mutisme n’est cependant pas 

une lacune du récit, mais une signification de ce que l’altérité radicale, celle qui mène à la 

violence extrême, échappe à toute rationalisation. Ce silence pose toutefois une question 

éthique délicate, que le roman n’élude pas. La lettre posthume montre qu’à défaut d’expliquer, 

elle donne à entendre une voix, fragile et déchirante, qui résiste à la réduction. Sihem n’est pas 

muette par défaut de parole, mais par excès de ce qui, en elle, ne se laisse pas dire. Le roman 

maintient ainsi un équilibre subtil qui respecte l’opacité du personnage sans l’abandonner au 
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silence. Ainsi, comprendre l’autre ne signifie pas le percer à jour, mais accepter qu’une part de 

lui demeure à jamais hors d’atteinte. 

3.3. La quête de réconciliation : dialogue impossible ou lueur d’espoir ? 

Malgré la trahison, Amine entreprend une quête de réconciliation pour comprendre les raisons 

de l’acte de sa femme. Il refuse l’explication simpliste de la folie ou de la radicalisation, et tente 

de dialoguer avec ceux qui ont partagé les convictions de Sihem. Mais cette tentative se heurte 

à des obstacles presque insurmontables, car dans les territoires occupés, il découvre un monde 

où la violence et la haine dominent, où le dialogue est perçu comme une faiblesse, et où la 

désespérance a fait de la mort la seule chose que l’on puisse encore offrir. Dans le récit, un 

personnage palestinien interpelle son auditoire en ces termes : « Et que possédons-nous, mes 

frères ? Qu’allons-nous laisser derrière nous ? Une patrie ? Laquelle ? [...] Tous les jours, des 

tanks nous roulent sur les pieds, renversent nos charrettes, défoncent nos maisons et tirent sans 

sommation sur nos gamins » (Y. Khadra, 2005 : 119). 

Pourtant, L’Attentat ne ferme pas totalement la porte à l’espoir. Bien qu’il n’obtienne jamais de 

réponse claire sur les motivations de Sihem, Amine continue de chercher un sens, et c’est dans 

cette persévérance que réside la lueur. Le roman laisse entrevoir que, même dans un contexte 

aussi désespéré, la rencontre avec l’autre demeure une possibilité, aussi fragile soit-elle, en 

témoigne sa relation avec Kim, une israélienne. Le parcours d’Amine symbolise donc cette lutte 

pour ne pas céder à la haine, pour continuer de croire au dialogue dans les pires circonstances. 

L’espoir dont il est question dans la lecture du parcours de Jaafari n’est pas un optimisme naïf 

qui croirait la réconciliation prochaine. Il s’entend plutôt comme une espérance, certes tragique, 

mais lucide quant aux obstacles. Amine Jaafari symbolise l’obstination d’un homme qui refuse 

de désespérer, alors même qu’il a perdu toute raison d’espérer. Ainsi, une œuvre qui aurait fait 

triompher la réconciliation aurait sonné faux, au regard de la réalité implacable du conflit. De 

même, une œuvre qui n’aurait laissé que le désespoir aurait manqué à la vocation de la 

littérature, qui est de maintenir ouvert l’horizon du possible. En tenant ensemble la lucidité et 

l’espérance, L’Attentat évite ce double écueil et se projette sur un monde où la réconciliation 

n’est ni acquise ni impossible, mais demeure une tâche, voire une exigence adressée à chacun.  
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Conclusion 

Au terme de cette analyse, L’Attentat apparaît comme une réflexion sur la fragilité des identités 

et sur la difficulté de préserver l’altérité dans un contexte de violence et de radicalisation. À 

travers le personnage d’Amine Jaafari, Khadra interroge la possibilité même de la coexistence 

entre Israéliens et Palestiniens, et montre que l’extrémisme, en réduisant l’autre à un ennemi à 

abattre, rend ardue toute forme de dialogue. La crise de l’altérité ou le refus de reconnaître 

l’autre dans sa complexité et son humanité est au cœur du conflit israélo-palestinien, et plus 

largement de tous les conflits où les identités sont mises en crise par l’extrémisme. Toutefois, 

la figuration d’Amine comme une conscience qui, malgré tout, persiste à chercher l’autre, 

permet de maintenir ouvert l’espace d’une réconciliation possible. La quête du protagoniste, si 

elle est potentiellement vouée à l’échec dans ses résultats, est victorieuse dans son obstination, 

car elle atteste qu’il demeure, au cœur de la haine, des hommes pour refuser la logique de la 

haine. Cette persistance distingue L’Attentat du simple roman du désespoir, et en fait une œuvre 

d’espérance où l’espoir ne réside pas dans une issue, mais dans une attitude. Si le roman situe 

son intrigue dans ce contexte précis, les questions qu’il soulève, c’est-à-dire la possibilité de 

reconnaître l’autre, les ravages de l’extrémisme et la difficulté du dialogue, valent pour tous les 

antagonismes où les identités se durcissent en frontières. À l’heure où les crispations identitaires 

se multiplient de par le monde, où la tentation du repli et de la diabolisation de l’autre gagne du 

terrain, l’interrogation portée par Khadra prend une résonance universelle. Ainsi, L’Attentat 

raconte de notre commune difficulté à vivre avec ceux que nous ne comprenons pas, et de la 

nécessité de ne pas y renoncer. C’est pourquoi la « littérature crisologique » dont il relève prend 

l’aspect d’une école du regard, qui apprend à voir dans l’ennemi un semblable, et dans la 

frontière une construction. 

 

Références bibliographiques 

BHABHA Homi K., 2007, Les Lieux de la culture. Une théorie postcoloniale, traduit de 

l’anglais (États-Unis) par Françoise Bouillot, Paris, Payot, 414 p. 

CONESA Pierre, 2011, La Fabrication de l'ennemi ou Comment tuer avec sa conscience pour 

soi, Paris, Robert Laffont, 372 p. 

DERRIDA Jacques, 1997, De l’hospitalité, Paris, Calmann-Lévy, 135 p. 

FANON Frantz, 2002, Les Damnés de la terre, Paris, La Découverte, 311 p. 

GIRARD René, 1972, La Violence et le Sacré, Paris, Grasset, 451 p. 

KHADRA Yasmina, 2005, L’Attentat, Paris, Julliard, 268 p. 



196 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

KHALIDI Rashid, 2020, The Hundred Years’ War on Palestine. A History of Settler 

Colonialism and Resistance, 1917-2017, New York, Metropolitan Books, 336 p. 

MAALOUF Amin, 1998, Les identités meurtrières, Paris, Editions Grasset & Fasquelle, 210 p.  

MORIN Edgar, 1976, « Pour une crisologie », Communications, n° 25, p. 149-163. 

NANCY Jean-Luc, 1986, La Communauté désœuvrée, Paris, Christian Bourgois, 198 p. 

PAPPÉ Ilan, 2006, The Ethnic Cleansing of Palestine, Oxford, Oneworld, 320 p. 

SAÏD Edward, 2005, L’Orientalisme. L’Orient créé par l’Occident, traduit de l’anglais (États-

Unis) par Catherine Malamoud, Paris, Seuil, 422 p. 

SHLAIM Avi, 2000, The Iron Wall. Israel and the Arab World, New York, W. W. Norton, 670 p. 

 


	Dispositif complet_Juin 2026.pdf (p.1-18)
	Page de garde Akiri.pdf (p.1)
	Dispositif complet_AKIRI_vol4_N°3_Juin_2026.pdf (p.2-18)

	14.AKIRI078UN26.pdf (p.19-32)

